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Avec leC.AR.C., en Grande-Bre. 
tagne, le 13 (dépêchel'etardééJ. ~ ; 

j.<'Notis ne "'l'aVOns pa,s manqùéei· 
C'est làseconqè'foÎs,enuI;lesefuai- i 
ne, que nous allOù,shom4ardet la pe~1 
tiHdle de Cézembre;. eh France, 1 
Comme l'Atlantide dè Pierre Benoiti 
l'Îlotenquestion,·t;6mble·bèl et .bic1} 

I .. 
dis.~art;ttl.'., e.12.i!.ur.!a. c .. e.d. e.la. m. e1';'./.' AnISr s exprlml11t, autetour d'une 

i IllÎssi,on . de. hombatde:roeuI, le· ser­
gent de section Axel TremlJlay, de 
Rouyn (Ohé.l, unmiti:'ailleùt-arrle­
l'es dès'.'Alouettes".Lc. comnHmdant 
d'escadr('î~H. Lcdoiu, de Montréal, 1 
co. mma .. n. d .. an .. td ... C .. la ... fàm. -. euse .. e.SC2 .. dr.l.·I-: lccanaruenné-françàis.e, se trouvaiJ 

à la.te .•.. te.d. e ... s.e .. S .. h. o .. m .. m .. e ... s •... L ..... a ..... v. i.S .. Î.b ... î1ité

1 

était dàutensé, mais leséq1iipages 
ont pu toufdemêmetepérer leur 
objeètif. .' .. .. . ..•... . .. . . 

''S'i! y arroi eu)O,OO(l Boches sur 1 
cette Ile, Ils Ser21eJ;lt. tous morts, 
a'près)a .. pluie de bombes que nons 
:ITmisla:issee.tbmber", aaffirnl~ le 
sous-officier breveté FernliiidoPàré,· 
radiotèlègraphiste-roitrailleur. 1230, 
rue Cartier, Trois-Rh·îères(QUé.). 
Un autre gars des Trois-Ri:vières.le 
sous,.officier breveté J.~M. Custeau, 
mitrailleur, a aussi participé: à cette 
npération, quîma1'quait la fin dé sa 
première série de raids. 

:;. :;. :f. 1 

Le sergent de section_ J~cques ;Pi-I 
lo~, de.~alt~am, P.Q., un autre qui 
qmUe bIen a regret les Alouettes, i 
nous a relaté une expérience qui, 
si elle ne hù a infligé qu'une égrà­
tignureà l'oeil droit, aurait sûre­
ment pu lui coûter-la Yie~ 

C'était au retour d'un raid de 
nuit. Pilon, qui était à SOn posté 
de mitrailleur, et ses COp';pagnons, 
éptoùvaiertt de la difficulté, telle­
ment les nuages étai:entbàs, à re" 
pérer leur. base. Le pilotedécîda 
de 'perdr~,de l'altitude afin d'aper­
cevoir l'aérodrome. Au même mo­
ment, dans la brume et les nuages, 
deux lumières surgirent droit en 
face du bombardier. Croyant qu'lI 
s'agissàit d'un autre. avhm, le pilo­
te piqua dnnez vers le Ciel, mais Je 
train arrière de l'appareil toucha 
le sol. On comprit, alors, qu'on: i 

avait failli frapper deux· py~. , 
lônes soutenant des fils à haute ten-i 
sion. L'avion donna dans les fils,' . 
lès coupa et r-emonfapresque mira- j 
tuleusement· à 2,000 pieds du sol i 

pour aller atterrir au plus proche , 
aérodronie. . 1· • 

"Nous l'avons échappé par quel- . : 
ques fils, ce .soir-là", de conclure lei j 
sergent Pilon.. ! l 

:;. :;. .:{.. : 
L'offider-pilote Albert Boyer, . de 

Penetang, Ont., l1'a même pa.s con- , 
tracté de rhume lorsqu'il est reve­
nu. d'un raid à botdd'un avion.per~ 
cé de 52 tro~s de "flak". De plus, 
urt réservoir' d'essénce était en 
çhatRie et Un moteur en panne. 
n n.cn fautpàs. plus pour avoir 
la chair de poule. 

L'aviateùr-chêfPaul Brière, de Il 
Montréà1, se trouve tellement heu- 1 : 

~e .. u.:x. .. a. u.x ... " •. Al. o ... uett .•. e. S' .. ' ... que .. ".l.'.i!:,a.iS 1.' Jusqu'au_ bou~ .dû monde, et mcme' 
dans la-planete Mars -avec mon es- . 
càdtîllf5", - ... s"'t'lst-H . écrié l'autre 
jour~Comme preuve de la sincé­
rité dé ses sentiments à l:endroit 
des "Alouettes". iIa refusé . ses ga­
lons de .. c~poral parce que cette 
Ilroirtotion eûtsigniflé pour lui son 
&,épftptde éette ;èscadrille. 




